Témoignage de Patricia Andriot, vice-présidente du conseil régional de Champagne-Ardenne, suite au CRO de la BPI
Se tenait le 30 janvier dernier un Comité Régional d’Orientation (CRO) de la BPI, au sein duquel je siège. Un comité régional d'orientation de la  Banque publique d'investissement est l'instance régionale qui réunit les partenaires (acteurs économiques, partenaires sociaux, monde de la finance, élus,..) pour suivre la mise en place de ce nouvel outil.

C'est l'occasion de faire un petit retour sur l'émergence de ce nouvel outil qu’est BPI France dans le paysage économique et financier. Souvent présentée comme l’institution qui doit pallier aux déficiences du secteur bancaire pour le financement économique et la prise de risque, l’un des enjeux ce nouvel organisme est de permettre à notre économie de regagner en productivité mais aussi d’accompagner la mutation en cours ; c’est pourquoi une attention particulière est accordée aux secteurs innovants. Dans ce cadre, il a été annoncé au niveau national, que l’ESS bénéficierait de fonds (500 millions d’euros); cela peut être interprété comme un signe de sa reconnaissance à la fois comme secteur mais aussi comme vecteur d’innovation, et d’adaptation de l’économie…. Au moins dans les discours et les orientations.

Pour avoir finalement obtenu, ce qui n’était pas acquis au départ, (femme, écolo en charge de l'ESS n'ouvre pas tout grand les portes du monde économique sérieux), d’être présente au CRO et pour avoir participé au 3 comités qui ont déjà eu lieu, je peux témoigner à la fois , qu’il y a une volonté de ne pas oublier l’ESS et à la fois que tout est à construire et que la vigilance pour faire reconnaître ce secteur comme secteur économique à part entière est toujours un défi.

Cela dit, au-delà de la prise en compte réelle de l’ESS encore balbutiante, après quasi un an d’existence, on peut se féliciter de l’activité  globale de cette antenne régionale de BPI France. Il est à noter que la part régionale des principaux indicateurs (prêts octroyés, fonds mobilisés, etc…) semblent plus que proportionnels à l’activité économique régionale : des dizaines d'entreprises accompagnées, de nouveaux outils mis en place comme les prêts d’avenir, les prêts de croissance, les prêts bonifiés, bref…. Des outils se mettent en place concrètement pour pallier les carences du système bancaire et impulser plus massivement son implication sur des projets soit innovants, soit dans la consolidation d’activité existante. En effet, une des règles d’intervention de la BPI est de ne pas faire à la place de mais systématiquement avec (la BPI ne met des fonds que si les banques en mettent aussi) et se afin de ne pas encourager un désengagement des banques.

Au sein du CRO, on discute des orientations régionales économiques (déclinaison de Champagne Ardenne 2020), de leur besoin spécifique, et des outils adaptés régionalement qu’il convient de mettre en place ; on échange sur les volumes d’activité, on appelle à la vigilance pour qu’il y ait une réelle souplesse d’adaptation régionale d’outils et de prescription nationale, des tendances économiques régionales pour adapter les orientations mais aussi pour faire en sorte que le monde financier joue son rôle et couvre réellement la prise de risque productive en dehors de tout mouvement spéculatif.

L’un des enjeux porte sur la mise en place d’une feuille de route stratégique plus clarifiée, de bien vérifier que BPI joue sont rôle sur l’ensemble du panel économique (prise en compte des TPE, de l’ESS, des secteurs à risques) et renforce une articulation entre les partenaires financiers plus qu’elle ne complique le paysage. Tout le rôle du CRO est d’éviter des dérives et de permettre à cet outil national une réelle adaptation régionale.
